
































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































  general  housew
orker  w
ants  position  in  sm
all  fam
ily.  N















































『 ザ・ ニ ュ ー ヨ ー ク・ ヘ ラ ル ド 』 紙
（1905・7・8付）より。
（24）255



























































































































を知らす」 （西遊日誌抄」 ） 。三日、大西洋汽船会社（
C
om













































































































ほんとうに先生 ことを思って たわけですね。 かもイデスさんと 商売人でしょう。それで先生にお金を使わせないという とは‥‥。
永井
　　
日本の女から考えて、金を使わせな ようにば している ら、ぼ は脈 あるな、と思 た。
相磯
　　
あの人は、先生をフランスまで追っ け きそうでしたが、 なかったですね。
永井
　　



















先生の書いたものを見る 、 まで来るわけ ったんでしょ ？
永井
　　


























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































之友』 『早稲田文学』 『帝国文学』 『文藝倶楽部』 『小天地』 『明星』 『藝苑』 『太陽』 『新小説』 『文藝界』 『万年草』 『新
』 『中学世界』 『文庫』 『新古
文林』 『文の友』 『新潮』 『白百合』 『文章世界』 『三田文学』 『新思潮』 『スバル』 『英語世界』 『青鞜』など）にひんぱんに発表される。




































ホーソン（一八〇四〜六四）の作品をよんでみたが、語学力がじゅうぶんでないため、おもしろ味を感じるに至らなかった（ 「我が思想の変遷」 ） 。
しかし、あるとき何気なく、フランス作家エミール・ゾラ（一八四〇〜一九〇二）の英訳本を繙い ところ、訳文もよみやすく、かれの旧文芸














































6）に収録されたヨーロッパ各国の「文芸史」から大きな感化をうけたといっている（ 「書かでもの記」 ） 。とくに「第二章
　
十九世
























ers ） 、 『女の一生』 （
U
ne V
























































のにつごうがよかった。門 出て細い道を数十歩ほど行くと、街路に達し 。そ 道は下ったり登たりする谷に似ていた（ 「偏奇館漫録」 ） 。
このペンキ塗りの家に入ると、玄関口から三、四メートルほどの廊下がまっすぐ貫いている。そ 奥の右手が台所。台所の前から、二階にのぼ
（50）229





























































































































































































































































































































































































































































































































































































































訳をまず「紅茶の後」 ［其四］ （ 『三田文学』所収、明治
43・
12）の中に添えたが、のちに「夏の町」として中編小説「すみだ川」に収録され、 『新
小説』に発表したのは、同年十二月のことであった。ついで「夜」 （モー ッサ の旅行記の一節） （
L
a vie errante 中の“
L
a nuit ”, 1890 ）が、 『早



































e lève et m
onte sur le pont. Il est trois heures du m
atin ; la m
er est plate, le ciel infini ressem
ble à une im
m
ense voûte d om
bre ensem
encée de 
graines de feu. U
ne brise très légère souffle de terre.
L
e café est chaud, nous le buvons, et sans perdre une m
inute pour profiter de ce vent favorable, nous partons.
N
ous voilà glissant sur l onde, vers la pleine m
er. L
a côte disparaît ; on ne voit plus rien autour de nous que du noir. C
est là une sensation, une ém
otion 
troublante et délicieuse : s enfoncer dans cette nuit vide, dans ce silence, sur cette eau, loin de tout. Il sem
ble qu on quitte le m
onde, qu on ne doit plus 
jam
ais arriver nulle part, qu il n y aura plus de rivage, qu il n y aura pas de jour. A
 m
es pieds une petite lanterne éclaire le com
pas qui m
indique la route, Il 
faut courir au m
oins trois m
illes au large pour doubler sûrem
ent le cap R
oux et le D
ram
m
ont, quel que soit le vent qui donnera, lorsque le soleil sera levé. 
J ai fait allum
er les fanaux de position, rouge bâbord et vert tribord, pour éviter tout accident, et je jouis avec ivresse de cette fuite m













































 m ムスイユonsieur （だんな）は、荷風の発音だとすこしおかしいが、そのまま音訳し「モツ
シュー」となっている。原文の三行目にある
 la m
er est plate （海はおだやか）は、訳されていない。欠落している。
une im
m














Il faut courir au m
oins trois m
illes au large pour doubler sûrem
ent le cap R




岬を安全に回るには、沖合を少 くとも三マイル走らねばならない）の意である。荷風訳には原文に該当するものがない、 「陸に添ひ」の字句が加えてある。「夜」 （
la nuit ）も縮訳である。同作品を収録している「放浪生活」 （
L

























 du port de C
annes à trois heures du m
atin, nous avons pu recueillir encore un reste des faibles brises que les golfes exhalent vers la m
er 
pendant la nuit. P
uis un léger souffle du large est venu, poussant le yacht couvert de toile vers la côte italienne.
C
’est un bateau de vingt tonneaux tout blanc avec un im
perceptible fil doré qui le contourne com
m
e une m
ince cordelière sur un flanc de cygne. S
es 
voiles en toile fine et neuve, sous le soleil d ’août qui jette des flam
m




trois focs s ’envolent en avant, triangles légers qu ’arrondit l ’haleine du vent, et la grande m
isaine est m
olle, sous la flèche aiguë qui dresse, à dix-huit 
m
ètres au-dessus du pont, sa pointe éclatante par le ciel. T






t tout le m
onde bientôt som
m
eille sur le pont. C
’est un après-m
idi d ’été, sur la M
éditerranée. L
a dernière brise est tom
bée. L
e soleil féroce em
plit le 
ciel et fait de la m
er une plaque m
olle et bleuâtre, sans m
ouvem
ent et sans frissons, endorm
ie aussi, sous un m
iroitant duvet de brum
e qui sem
ble la sueur 
de l ’eau.
M
algré les tentes que j ’ai fait établir pour m
e m
ettre à l ’abri, la chaleur est telle sous la toile que je descends au salon m



































































et fait de la m
er une plaque m










hanger de place m
e paraît une action inutile et fatigante. L
es nuits en chem
ins de fer, le som
m
eil secoué des w
agons avec des douleurs dans la tête et 
des courbatures dans les m
em
bres, les réveils éreintés dans cette boîte roulante, cette sensation de crasse sur la peau, ces saletés volantes qui vous 
poudrent les yeux et le poil, ce parfum
 de charbon dont on se nourrit, ces dîners exécrables dans le courant d ’air des buffets sont, à m




ents pour une partie de plaisir.
A
près cette introduction du R
apide, nous avons les tristesses de l ’hôtel, du grand hôtel plein de m
onde et si vide, la cham
bre inconnue, navrante, le lit 
suspect. 
―
 Je tiens à m
on lit plus qu ’à tout. Il est le sanctuaire de la vie. O
n lui livre nue sa chair fatiguée pour qu ’il la ranim
e et la repose dans la 
blancheur des draps et dans la chaleur des duvets.
C
’est là que nous trouvons les plus douces heures de l ’existence, les heures d ’am
our et de som
m
eil. L




e ce que nous avons de m


















































































ans le vieux parc solitaire et glacé,
D
eux form
es ont tout à l ’heure passé.
L
eurs yeux sont m
orts et leurs lèvres sont m
olles,
E
t l ’on entend à peine leurs paroles.
D
ans le vieux parc solitaire et glacé,
D
eux spectres ont évoqué le passé.
―
 T
e souvient-il de notre extase ancienne ?
―
 P















h ! les beaux jours de honheur indicible
O









’espoir a fui, vaincu, vers le ciel noir.
T
els ils m
archaient dans les avoines folles,
E
























































































































































l ’on entend à peine leur paroles は、 「二人の話し声がよく聞えな
い」の意であるが、荷風はこの箇所を「ささやく話もとぎれとぎれ」と訳している。ふつう日本語で「話がとぎれとぎれ」というと、話に切れ目ができることを意味する。第三連 中の
 D































ひとり筆者だけであろうか。し 、原作者ヴェルレーヌが意図した原画はいか るも であったのか。おそらくか は幽界に住むかって恋人であった二つの魂がおりなす恋の迷い、恋 哀楽、恋への執着を神秘的に描こうとしたものであろう。 あいびき（道ゆき） 、文切型的な文学表現で り、ローマン主義派の詩人らははげしい恋の想い出を不滅化す きらいがあった ヴェルレーヌはこ 詩の中で、一切が死滅することを読者に教えている。現世においては、いつまでも存続するものは何もな のである。恋も命もいくつかは消滅するのである」 （ドゥマルヌ氏談） 。












界に移入紹介 ようとするためではなかった。そうで なくて、西 訳す





















































































































eine-Inférieure, à 8 
kilom
ètres de D
ieppe ( I). L
a date et le lieu de sa naissance ont donné lieu à plusieurs erreurs ou confusions dans certains dictionnaires de biographie. P
eut-
être ces erreurs proviennent-elles de l ’acte de décès de M





aris, et qui est ainsi rédigé:
L
’an m
il-huit-cent-quatre-vingt-treize, le sept juillet, à neuf heures du m
atin. A





aupassant, âgé de qua-
rante-trois ans, hom
m




e château de M
irom
esnil n ’appartenait pas à la fam
ille de M
aupassant. qui l ’avait pris en location. C
’était « un de ces châteaux battus des brises du 
large, dont le vent d ’équinoxe em
porte au loin les tuiles, pêle-m
êle avec les feuilles des hêtraies (2). » A
près ses couches, M
m
e de M






tretat, et c ’est dans ce village que G
uy passa ses prem
ières années.
L




aupassant, appartenait à une ancienne fam
ille lorraine, qui fut anoblie par l ’em
pereur F











































日としている。 「ローレン」 （地名）は、 「ロレーヌ」と表記すべきであるし、 「そうして侯爵まで上ったのであった」は、荷風の作文
であり、かつ誤記である。





a paix rétablie, M
aupassant partit pour P
aris, et ici com
m
ence une nouvlle période dans l ’histoire de sa vie. L
es années d ’enfance, l ’éducation m
ater-
nelle, le contact journalier avec la nature norm
ande, tous les rêves de jeunesse, les projets littéraires, les am
bitions secrètes sem
bleront s ’éloigner pour 
quelque tem
ps, et céder la place à des habitudes et à des préoccupations différentes. L
e changem




ent la vie parisienne ne fit guère qu ’affiner un tem
péram
ent déjà tout form
é et prêt à s ’affirm
















































棚」 （ 「断腸亭雑藁」 所収） は、 モーパッサンの短篇
 “T
om











指摘） 、 「雪のやどり」 「林間」 「夜の女」 （これはアメリカ版「メゾンテリエ」
―
河盛好蔵の指摘） 、 「寝覚め」 「一月一日」 「悪友」 「祭







12……『あめりか物語』 『ふらんす物語』を通じ、モーパッサンの影響と見られるもの十篇、そのうち翻案は「酔美人」 「悪友」 「祭の夜がた
（72）207









plaçant ” が娼婦を描いた「夜半の酒場」や、 「夜の女」には、同じような話
の『メエゾン・テリエ』が、母を虐待する父を憎む「一月一日」にも同じ構想の
 “G




i patience ” がというふうに、かなり材源のはっきり求められるものがあり、性









ou ” （ 「狂人」 ） 、 「酔美人」と
 “L
es Soeurs R
ondoli ” （ 「ロンドリ姉妹」 ） 、 「長髪」と
 “L
a M


































































































































はしめたり（ 「墓詣」 ） 。
と記している。ところで、 「墓場の女」とは、どのような作品なのか、いまその梗概をのべるとつぎのようになる。
裕福な中年の男が五人いる。そ うちの三人は、既婚者。二人 独身である。かれらは月にいちど集まると、食事をしながら よもやまの話を
して時をすごす。食事がすんだあとも、深夜まで話がおよぶこともたびたびある。






儀のあと休息しに寄るレストランに入ると 二人は紅茶を飲んだ。そのあと馬車で女をそのアパルトマンまで送ってやった。女の部屋は五階にあった。手を貸して欲しい、というので階段をゆ くり上 いった。戸口まで来ると、お礼を申しあげたいから、ちょっと中におはいりください、とい
主人公はソファーにすわり、女の目を見ているうちに相手を抱きしめたい いった気がむらむらと起り、いきなり彼女を抱くと押したおし、キ
スの雨をふらした。女は抵抗を示さなかった。こ あ 二人は外に食事に出、それがすむ 女の家へもどった。
墓地が奇縁となった二人の関係は、三週間ほどつづ た。が、やがて二人は別れた。一ヵ月後、主人公はあの喪服の女に再会したいとお い、




荷風はおそらく「墓地の女」をよんでいたものであろう。かれによると、小説 って大事なのは独創性であるという。他 の作 よんで、そ
こから思いついたことは避けるべきという。じぶんの経験から、じっさい感じた とを小説にすべきであるという。しかし、他人から得た着想をすべて否定しているわけで ない。腹案ができ のち、他人 作を参考とする はよ う（ 「小説作法」 ） 。













































































































































































































































































ōkyō, 1933, p.16 によると、 “ファミリーホ
テル” （ 「家族割引ホテル」 ）とある。
